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Cahors, le 28 Juillet. 

CE N'EST PAS SÉRIEUX 
On ne saurait vraiment prendre au 

sérieux l'auteur des fameuses lettres de 
Clermont-Ferrand. 11 a dépassé les bornes 
du vraisemblable et c'est ce qui donne à 
son récit le caractère d'un roman, inventé 
uniquement dans le but de faire un peu de 
réclame au général célébré par Paul us. 

A qui fera-t-on croire, en effet, que 
l'armée française compte dans ses rangs 
94 généraux prêts à manquer à leurs 
devoirs, à se mettre à la remorque du pre-
mier aventurier venu qui voudra essayer 
d'égorger la loi, violer le droit et la justice'? 
C'est déjà une chose grave par elle-même 
qu'un citoyen ait pu lancer une pareille 
calomnie et trouver quelque écho dans 
certain public, toujours disposé au pessi-
misme. Il est donc nécessaire de ramener 
l'incident à ses proportions véritables, de 
crever ce ballon de baudruche dont on 
cherche à faire un épouvantail à la nation. 

L'auteur des lettres de Clermont a rendu 
un triste service au général, tout en croyant 
le hisser sur le pavois. Sa conduite, en cette 
circonstance, rappelle involontairement celle 
de l'ours au pavé, dont parle le bon Lafon-
taine, mais il est probable que ce politicien 
inconscient ne s'est pas rendu compte de 
l'impair qu'il commettait, en livrant à la 
publicité ses élucubrations qui ne tendent à 
rien moins qu'à porter atteinte à notre 
armée, à la représenter comme une bande 
de prétoriens prêts à tous les mauvais coups. 

Sans doute, le susdit politicien serait fort 
embarrassé et pour cause de faire con-
naître les noms des 94 généraux qu'il repré-
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LES AVENTURES 

D'un Peau-Rouge 
A PARIS 

LE TRANSPORTÉ 

IV 
DE QUELLE FAÇON LA MARQUISE DE GARMANDIA 

RENTRA DANS SON HOTEL, GRACE AU DOCTEUR 

D'HIRIGOYEN. 

Après l'avoir enveloppée chaudement dans plu 
fenrs châles moelleux, il l'avait portée dans son 
cabriolet, que lui-même avait attelé ; il avait ins-
,al'é la malade le plus confortablement possible 
P"is il avait fouetté son cheval et s'était gaillarde 
ment mis en roule. 

A peine placée dans la voiture, la jeune femme 
' etait blottie dans un angle et, succombant à 
aligue, elle avait presque aussitôt fermé les jeux 

et s'était endormie. 
La distance à parcourir était minime ; elle ne 

fPosait pus deux lieues. C'était une affaire de 
v,ngl- cinq ou trente minutes au plus, pour un 
r°Ueur comme celui du docteur. 

Ou arriverait donc au port vers dix heures 
aer«>ie au plus tard. 

La ville de Saint-Jean dc-Luz, complélemenl 

et 

sente comme étant «prêts à tout" c'est-à-
dire, à commettre au besoin le crime de 
èse patrie ; il ne se hasardera pas à publier 

des noms, parce qu'il sait bien que les dé-
mentis ne tarderaient pas à pleuvoir dru 

unie grêle; mais comme tous les esprits 
serviles, il a cru servir les intérêts du géné-
ral dont il s'est fait en quelque sorte l'ordon-
nance en matière politique et il a lancé 
dans le public les insinuations mensongères 
que l'on connaît. 

Nous nous refusons à croire que le géné-
ral Boulanger ait trempé clans cette affaire, 
qu'il ait eu connaissance avant leur publica-
tions des insanités et des inepties compro-
mettantes pour sa personne. Ce brave 
soldat, cet ancien ministre qui a eu l'hon-
neur d'être le chef de l'armée française ne 
saurait être le complice conscient des misé-
rables intrigues que certains ambitieux ont 
ourdies autour de son nom. C'est pourquoi 
e public qui aime la franchise et les situa-

tions nettes aurait so haité qu'il les désa-
vouât. 11 ne l a pas encore fait ; il a eu tort. Le 
premier devoir d'un soldat est de se montrer 
respectueux de la discipline et des lois de 
son pays; comme la femme de César, 
'armée ne saurait être soupçonnée; dans 
une démocratie, elle est la sauvegarde de 
'ordre delà sécurité publique et du respect 

de la constitution. 
Quoiqu'il en soit, il est regrettable que 

des lettres de la nature de celles qui vien-
nent de paraître dans la France aient pu 
être publiées. Ce fait prouve chez certains 
esprits un manque complet de sens moral 
qui étonne d'autant plus que les idées dé-
mocratiques font des progrès incessants dans 
les ceuches profondes de la nation. Jamais 
le pays n'a été moins disposé qu'en ce 

moment à aliéner sa souveraineté entre les 
mains de qui que. ce puisse être ; jamais il 
ne s'est montré plus soucieux de ses droits et 
de sa liberté; il veut le maintien et le dé-
veloppement normal des institutions répu-
blicaines qu'il s'est librement données; 
voilà ce que ne devraient pas oublier ceux 
qui osent parler de coup d'Etat. 

INFORMATIONS 
Un discours de M. Ferry. — M. Ferry 

à l'occasion de la réunion des Sociétés de tir à 
Epinal, a prononcé un grand discours, dans lequel 
il a attaqué très ostensiblement la Ligue des 
patriote?. Faisant remarquerque le patriotisme n'est 
l'apanage exclusif d'aucun parti, il a rendu hom-
mage aux monarchistes et aux zouaves de Charrette, 
qui sont venus en 1871 se ranger sous le comman-
dement de M. Gambetta. 

Il a traité le général Boulanger de Saint-Amant 
de café-concert ; il est tombé à bras raccourci sur 
la Commune, et a bu en terminant: à la Répu-
blique ouverlf, à l'union sous le drapeau de la 
France de tous les républicains et de tous les Fran-
çais. 

A la commission du budget. — On 
sait qu'à son entrée au ministère de la marine, 
M. Birbey a constaté une insulfisance de dix-neuf 
millions sur les crédits votés pour la réfection de 
la flotte. La responsabilité de cet état de choses 
remonterait jusqu'à l'amiral Galibert en passant 
par l'amiral Aube. 

Quoi qu'il en soit, M. Barbey est venu aujour-
d'hui à la commission du budget exposer la si-
tuation. Il a insisté sur la nécessité de prendre une 
décision immédiate, pour solder les commandes de 
matériel venant à échéance en 1887. Pour cela, une 
somme de 18 millions, de francs était nécessaire, 
et M, Barbey demandait une autorisation provisoire, 
en attendant la rentrée du Parlement. 

La commission n'a pas fait droit àcette demande ; 
elle a simplement chargé M. Ménard-Dorian de 
rédiger un rapport concluant à l'allocation des 

minée par la nier et dont le port s'engrave cha-
que jour davantage et finira par disparaître, a 
vu son commerce jadis si florissant décroître et 
s'annihiler déplus en plus. 

Aujourd'hui Saint-Jean de-Luz est pour ainsi 
dire une ville morte, surtout pendant la froide et 
rude saison d'hiver; à dix heurt s du soir tout le 
monde est rentré chez soi, les lumières s'étei-
gnent et les rues deviennent désertes ; le docteur 
n'avait donc à redouter ni làeheuses rencontres 
ni regards curieux. 

D'ailleurs, lui et son cabiiolet étaient connus 
de chacun, grands ou petits; sa qualité de médecin 
l'autorisait à voyager à toute heure de nuit el de 
jour, sans que nul s'en préoccupât. 

Nous profiterons du silence gardé par les deux 
voyageurs pour faire connaître complètement au 
lecteur le docteur d'Hirigoyen ; dont nous n'avoni 
encore dit que quelques mots rapides et insigni-
fiants 

Ce médecin, que nous voyons retiré comme 
un rat dans un fromagede Hollande, au fond d'une 
bourgade perdue du pays basque, était loin d'être 
ce qu'il paraissait : 

C'était une haute personnalité, un homme d i{ 

ne science profonde, un esprit élevé, un coeur d'é-
lite, dont la position avait été grande et le rôle 
important. 

Les services qu'il avait rendus à son pays étaient 
immesnes ; il avait brilla ment débuté en 1832, à 
Paris, lors de l'invasion du choléra ; il avait 
alors vingt-sept ans. ^ 

Son dévouement à tonte épreuve, L-i moyens 
de médication, découverts par lui, moyens effica-
ces, qui avaient vaincu l'épidémie et sauvé tous !e8 

crédits, mais en réservant la question de respon-
sabilité. 

Affaire Uassagnae et i.anr. — Dans 
une lettre adressée à M. Lanr, M. de Cassafenac 
décUre qu'avant de demander une réparation par 
les armes, M. Laur doit donner, lui-môme, répa-
ration à l'armée el à la Droite, qu'il a calomniées, 
et justifier de sa bonne foi. 

La Ligue des Patriotes. — Le Journal 
des Débats dit qu'il est grand temps qu'elle dispa-
raisse. 

Le docteur Lubinski, ancien médecin en 
chef du Val de Giâce, s'est suicidé à la suite de 
pertes de jeu. 

Mgr Fava. — Les journaux assurent que le 
traitement de l'évêque de Grenoble sera suspendu, 
s'il ne déplace pas l'abbé Guillaud. 

L'empereur Guillaume. — Le Français, 
d'après une correspondance particulière, dit qu'il 
a n-çu de nouvelles très inquiétantes de la santé de 
l'empereur Guillaume. 

Préparatifs de l'Allemagne. — Deux 
batteries d'artillerie da campigne sont arrivées à 
Strasbourg. 

Deux batteries de siège du 14e corps (grand-du-
ché de Baie) sont arrivées à Neuf-Mrisacli. 

Un nouveau régiment de cavalerie du même 
corps est attendu demain. 

L'armée d'ANace-Lorraine compte maintenant 
plus de94,000 hommes. 

malades du jeune docteur avaient attiré sur lui 
l'attention des hauts bonnets de la faculté ; ils 
adoptèrent ses innovations el lui adressèrent de 
chaleureux éloges ; le gouvernement le fit cheva-
lier de la légion d'honneur el lui donna une chai-
re vacante à l'Académie de médecine. 

Sa position ainsi assurée, le jeune professeur 
exécuta un projet longtemps caressé et qui com-
blait ses veux les plus chers ; il épousa une char-
mante jeune Gl|e qui depuis longtemps il aimait 
en secret, et dont la famille, très honorable, ap-
partenait à la haute magistrature. 

Ce mariage portait en lui-même tous les élé-
ments de bonheur pour les jeunes époux. 

Tout leur souriait, amour, gloire, fortune ; ils 
possédaient tout ; ils n'avaient plus, pour ainsi 
dire qu'à se laisser vivre, pour être aussi complé 
teinent heureux dans l'avenir qu'ils l'étaient dans 
le présent. Mais le malheur est jaloux ; il ne 
perd jamais ses droits ; ses griffes crochues s'ai 
guisaient dans l'ombre. 

— La jeune femme devint enceinte. Elle eut 
une grossesse difficile, que quelques imprudences 
rendirent mauvaise ; elle eut des couches labo 
rieuses à la suite desquelles elle expira dans les 
bras de son mari désespéré, en mettant au jour un 
fils. 

Le docteur adorait sa femme ; il faillit devenir 
fou de douleur. Pendant deux mois il demeura 
entre la vie et la mort ; plusieurs foison déses 
péra de le sauver ; mais la j'-unesse fut la plus 
forte, le malade guérit pour souffrir. 

Il do mu sa démission de professeur el sollicita 
sa nomination dans l'armée en qualité de chirur-
gien militaire ; sur sa demande, il fut attaché à 
l'armée d'Afrique. 

L'affaire du crédit de France. — La 
dixième chambre correctionnelle, présidée par M. 
Barlhelon, vient de statuer sur les poursuites diri-
gées par le parquet contre les directeurs et admi-
nistrateurs du Crédit de France, en faillite, pour 
infractions à la loi sur les sociétés. 

Les débats avaient occupé de nombreuses au-
diences. 

Le tribunal a condamné M. Lepelletier, en sa 
qualité de récidiviste, à dix ans de prison el 300 
francs d'amende (ii est d'ailleurs en fuite depuis 
longtemps); MM. d'Escroel de Prez, le marquis de 
Strada, Riché et Juteao, qui ont fait défaut, sont 
frappés chacun de la peine de cinq ans de prison el 

Ne voulant pas avoir recours au suicide, cher-
chait-il la mort sur un champ de bataille V Tous 
ses amis le supposèrent. 

Peut-être avaient-ils raison ; sa conduite sem-
bla le prouver ; jamais témérité plus grande, bra-
voure plus folle r,e furent mises au service de l'ac-
complissement du devoir. 

Là où la lutte était plus acharnée, où la Un rie 
belliqueuse était plus intense, au milieu de la 
mitraille, le docteur allait rania?'Ser el penser les 
blessés, avec un sang-froid de marbre, le sourire 
sur les lèvres, et semblant ne rien voir de ce qui 
se passait autour de lui. 

Mais la mort est capricieuse el fantasque ; elle 
dédaigne ceux qui la recherchent avec acharne-
ment. 

Tout le monde tombait fauché par les balles elles 
boulets, autour de l'impassible docteur, qui, seul, 
demeurait sans une égralignure. 

Les officiers l'admiraient, les soldais l'ado-
raient ; lui, toujours simple, bon et uiode-le, il 
semblait étonné des chaleureux éloges qu'on lui 
adressait ; ce qu'il faisait lui semblait tout natu-
rel. 

Après l'expédition de Mascara, où i! avait ac-
compli des prodiges de dévouement, il fut nom-
mé officier de la Légion d'honneur, et chirurgien 
en chef de l'armée. 

Mais ce fut sourlout pendant l'affreuse retraite 
de Gonstantine que la conduite du docteur dépassa 
toutes les limites de l'héroïsme ; pendant celte 
épouvantable débâcle, où les plus braves per-
daient la tête, lui seul conserva son sang-froid. 

A la tète de ses infirmiers et des chirurgiens 
sous ses ordre*, qu'il électrisait, il allait chercher 
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300 lr. d'amende; enfin, MM. Noms Baragnon, 
sénateur inamovible, et du Domaine, ancien dé-
puté de Vaucluse,ont été condamnés contradicloire-
ment à 1,000 fr. tl 500 fr. d'amende. 

Les ca ieaux du général Boulanger. 
Quelques journaux prétendent que le général Bou-
langer a envoyé, comme souvenir, des montres 
d'argent au chauffeur el an mécanicien qui le con-
duisirent à Villeneuve, et à deux gardiens de la 
paix qui l'aidèrent à monter sur la locomo'.ive. 

On assure que 9i gardiens de la psix ont déposé, 
à la préfecture de police des montres en argent 
adressées à leur domicile et portant ces mots : 
« Souvenir de M. Boulanger. » 

Une enquê e est cuverte pour rechercher la pro-
venance de ces montres. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Les conseils généraux. — La ses-
sion des coDseils généraux, s'ouvrira cette aimée 
le 22 ai ût prochain. 

Elections municipales complé-
mentaires. — Dimanche, 14 aoù', les 
électeurs de Cahors seront appelés à compléter 
le conseil municipal de notre ville. 

Revue — M. le général Bréart, le nou-
veau commandant du 17e corps d'armée, est 
arrivé à Cahors, hier matin à dix heures. Toutes 
les autorités civiles el militaires s'étaient portées 
à sa renconire pour lui souhaiter la bienvenue. 
Il est descendu à I hôtel de la Préfecture où il a 
reçu les chefs des divers services. 

A deux heures, le général Bréart a passé en 
revue le T de ligne, sur la place Thiers. il s'est 
montré très satisfait de l'attitude el du degrés 
d'mslruciion des troopes. 

Lycée de Cabors. — Baccalauréat 
ès-sciences. — Ont été réfinilivemen'. reçus : 
MM. Mallet el Beoné. 

Baccalauréat ès-lellres (2° partie) — Ad-
missibles aux épreuves orales : MM. Bousquet, 
Delprat, Lagasquie, Fleuret. 

Collège de Figoac. — MM. Born, 
Sirieys, Bécays el Paranelle viennent dêtre 
déclarés admissibles, les trois premiers aux 
épreuves orales du biccalauréat ès-lettres (lre 

partie), el M. Paranelle ans épreuves de la 
deuxième partie. 

M. Jmis est reçu bachelier ès-sciences. 

Conseil d'Arrondissement de Cahors 
Séance du 23 juillet 

Présidence de M. Couderc, conseiller du canton 
de Limogne. 

Secrétaire : M. Valette, docteur médecin. 
Présents : M VI. Valette, docteur en médecine; 

Valette, maire de Labastide-Marnhac ; Rulié ; 
Perboyre ; Veyssy Saint-Roch ; Decremps ; Cou 
derc ; fvlarcenac ; Mommayou ; Cayla. 

M. Bernardin, secrétaire général, lit le décret 
convoquant les conseils d'arrondissement pour le 
25 juillet. 

M. Valette est désigné pour faire partie de la 
commission des Tabacs. 

les blessés jusqu'au milieu des Arabes, et les ra-
menait ; jamais, de l'aveu de tous, le service 
d'ambulance ne fut mieux fait. Le docteur sauva 
la moitié de l'armée par l'exemple qu'il donna. 

Les princes le félicitèrent el le duc d'Aumale 
voulut lui remettre de sa main le cordon de com-
mandeur de la Légion d'honneur, qu'il avait si bien 
mérité. 

Sur ces entrefaites, le docteur, dont la douleur 
était toujours aussi profonde, malgré lout ce 
qu'il avait fait pour s'élourdir, reçut de France 
une lettre dans laquelle on lui annonçait que 
son fi s était au plus mal, et que l'on ne conser-
vait que peu d'espoir qu'il guérit. 

En apprenant celte affreuse nouvelle, le doc-
leur fut d'abord aterré, mais la réaction fui promp-
te ; il se raidit contre le désespoir qui l'envahis-
sait. 

— Je le sauverai ! s'écria-l-il, le pauvre en-
fant est tout ce qui me reste de la femme que 
j'ai tant aimée, je ne veux pas qu'il meure ! 

Il demanda un congé d'un mois, et, le lende-
main même, il s'embarqua pour la France. 

Le docteur n'avait jamais vu son Gis I 
Aussitôt après sa naissance, il avait été remis à 

une nourrice, magnifique el splendide, femme 
d'un de ses fermiers que le docteur avait fail ve-
nir de son pays quelques semaines avant les cou-
ches de sa femme. Celte nourrire était repartie 
pour Bayunne le jour même où l'enfant lui avait 
été confié. 

Dans les premiers mois qui suivirent la mort 
de sa femme, le docteur, hors d'état de s'occu-
per de rien, se contenta de ce que ses amis lui 
affirmreént au sujet de son enfant. Plus tard, 

Le conseil donne acte du dépôt du rapport rela-
tif à la Construction du parapet de Toulousque, 
dont les travaux vont être terminés ; à la consirue-
tion de banquettes sur le chemin de grande commu-
nication n° 6, aux remblais situés à la sortie de 
Lalbenque. 

Répartition des contingents 
communaux 

Fonlanes. — Le conseil émet un avis favorable 
à la décision du Conseil municipal de Fonlanes re-
lative à la répartition de ses centimes et des jour-
nées de prestation, et réserve son avis relativement 
au chemin raccordant le chemin d'intérêl commun 
n° 83 avec la gars de Lalbenque. 

Labastide-du-Vert. - La commune de Labas-
lide-du-Vert trouve que ses ressources ne lui per-
mettent pas de distraire une partie de ses centimes 
affeciés aux chemins vicinaux pour les consacrer 
au chemin d'intéiêt commun n° 100, qui passe, il 
est vrai, dans la commune, mais qui est pour elle 
d'un très petit intérêt. 

Le rapport de l'agent-voyer est contraire à cetle 
opinion ei demande un tiers de centime pour ce 
chemin. Sur la motion de M. Monmayou, le Con-
seil émet un avis favorable au rapport de l'adminis-
tration . 

Orniac. — La commune d'Orniac ne possédait 
pas de chemin d'intérêt commun et employait pres-
que tous ses centimes aux chemins de la vicinalilé 
ordinaire. Un chemin vient d'être classé et le rap-
port de l'agent-voyer demande qu'un tiers de cen-
time et une journée de prestation soient affectés à 
ce nouveau chemin. Le Conseil émet un avis favo-
rable et prie l'administration de vouloir bien liât r 
la construction de ce chemin, qu'elle reconnaît 
elle-même onime indispensable. 

Pontcirq. — Le Conseil adopte les conclusions 
du Conseil municipal relativement à la répartition. 

Sauliac. — La commune de Sauliac ne veul pas 
participer à l'entretien du chemin d'intérêl commun 
qui longe les confins de cette commune parce qu'elle 
n'y a pas un intérêt direct. Le Conseil émet un avis 
favorable sur le rapport de l'agenl-voyer tendant à 
l'affectation d'un tiers de centime el une journée de 
prestation. 

Sénaillac. — Le Conseil émet un avis favorable 
sur les conclusions du rapport de l'agent-voyer 
demandant un tiers de centime et une journée de 
prestation. 

Foires. — Le Conseil émet un avis favorable à 
la modification apportée aux foires de la commune 
de Caillac, qui se tiendraient le 8 des mois fixés 
pour ces foires. 

Laramière. — La foire de Laramière du 2 oc-
tobre serait fixée au 23 septembre. 

Le Conseil rejette la création d'une deuxième 
foire. 

Acte est donné du dépôt du rapport sur les che-
mins vicinaux ordinaires. 

M. Perboyre émet le vœu que, dans le remanie-
ment des perceptior.s, les communes restent atta 
e.héea à la perception du chef-lieu de eanion. 

M. Cayla émet le vœu qu'un chantier soit ouveri, 
cel hiver, sur les points les plus ravagés par la 
grêle dans le canton de St-Géry en particulier sur 
les chemins d'intérêt commun uos 5 et 81 et la ri-
vière du Lot. 

. M. Couderc émet le vœu que la lacune entre 
Crêgols et Cénevières soit bientôt réparée. 

M. Rulié émet le vœu que les terrains incultes 
ou dévastés par le phylloxéra soient dégrevés de 
l'impôt foncier. 

Il émet également le vœu que la route n° 49 de 
Cahors à Castclnau, soit rectifiée et qu'une ban 

lorsqu'il songea de se faire attacher à l'armée, le 
courage lui manqua pour aller voir son fils. Il 
connaissait depuis longtemps la nourrice ; il était 
sûr d'elle, il se contenta de lui écrire une lon-
gue lettre dans laquelle il lui donnait des ins-
tructions détaillées au sujet de l'enfant ; non seu-
lement sur les soins à lui donner, mais il lui in-
diquait encore les mesures qu'elle devait pren-
dre au cas où lui-même serait tué pendant la 
campagne qu'il allait faire en Afrique. Celte let-
tre était accompagnée d'une somme d'argent con-
sidérable dont une partie était destinée à l'enfant 
el l'autre appartenait à !a nourrice, pour recon-
naître les soins qu'elle lui donnait. 

Pendant les trois ans qu'il passa en Afrique, 
le docteur écrivit régulièrement à la nourrice 
par chaque courrier. Il reçut d'elle plusieurs let-
tres, et il établit ainsi une correspondance suivie 
entre elle et lui. Il était donc au courant de tout 
ce qu'elle faisait pour son enfant et parfaitement 
renseigné sur son compte. 

Dès son arrivée à Marseille, le docteur sans 
s'arrêter dans la ville, partit en chaise de poste 
pour Saint-Jean-de-Luz 

Il avait eu soin d'avertir la nourrice de son re-
tour, il trouva un cheval préparé pour lui au 
port ; une heure plus tard, il était à la ferme de 
la nourrice, à Louberria. 

L'enfant était fort mal ; le médecin qui le soi-
gnait, espèce de rebouteur comme on en rencontre 
tant encore aujourd'hui dans ces contrées éloi-
gnées, ne comprenait rien à la maladie, perdait la 
téteet traitait son malade de façon à empirer son 
mal et â amener promptement une catastrophe. 

11 était temps que le docteur arrivât ; deux 

quelle soit établie sur un remblai présentant un très 
grand danger. 

Il émet le vœu que M. Delfour, agent-voyer, ma-
ade en ce moment à la suite d'un accident de voi-
lure, soit remplacé momentanément, afin que les 
travaux n'aient pas à en souffrir. 

Il émet le vœu qun les facteurs ruraux du can-
ton de Castelnau soient augmentés, afin qu'ils puis-
sent être rentrés pour le dépait du courrier de 4 h. 
du soir. Si cela était impossible il demanderait le 
rétablissement du courrier de Caslelnau à Cahors. 

Il lit ensuite plusieurs vœux relatifs à la marche 
des trains el aux modifications à porer au service 
postal. 

Il émel le vœu que la Compagnie d'Orléans re-
larde de 10 minutes le départ du train 1136, afin 
qu'il corresponde avec l'arrivée du train 110 du Midi, 
qui pari de Toulouse à 9 h. et arrive à Monlauban à 
10 h. 38, trois minutes après le dépari de celui de 
Cahors. 

il émel le vœu que le courrier de Gourdon du 
soir ne parle qu'après l'arrivée du train 1140 em-
portant les correspondances arrivées par ce train 
pour les bureaux de poste de Catus, St-Germain, 
Gourdon, Sahiac, Dégagnae, Cazals, Freycinet-le-
Gélal. 

Il émet également le vœu que les fadeurs ru-
raux des bureaux de poste d'Albas, Luzech, Cas-
lelfranc, Puy-lE^êque el Diira>el ne partent qu'a-
près l'arrivée du train de Cahors de 6 h. 25 du 
matin. 

M. Perboyre demande la réparation du chemin 
d'intérêt commun n° 28, de Lolmie à Villefranche, 
et celle d'un acqueduc obstrué depuis longtemps. 

M. Monmayou émel le vœu que le Conseil géné-
ral vole la somme de 600 fr. nécessaire à l achè-
menl des banquettes sur le chemin n° 7. Il deman-
de aussi la construction d'une banquette sur la 
route qui va à Cézac, sur un parcours de 4 kilo-
mètres. 

M. Valetie émel le vœu que la r< construction du 
Ponl-Neuf à Cahors soit exécutée le plus promp-
lement possib'e, à caiise des nombreux intérêts 
qui se trouvent engagés à Gabessut. 

Chemin de Cabastlde Dlarnhac. 
Incident. — M. Valette émet le vœu d'une élude 
comparative du projet de chemin de Labastide-Mar 
nhac à la station des Sept-Ponts, projet dont l'exé-
cution est réclamée par une pétition des habitants 
de Labastide, de Cézac et de St-Cyprien ; d'après 
ce projet, le chemin suivrait la vallée de Lascaba 
nés el irait directemenl à la halte des Sept-Ponts, 
tandis que le chemin adopté par l'administration 
passe par la vallée de Borde, allongeant le trajet de 
1,500 mètres. 

M. Bernardin, secrétaire général, regrette quo 
M. Valetie vienne soulever devant le Conseil d'ar-
rondissement une quesiion irritante et émettre un 
vœu qui esl un blâme pour la commission départe 
mentale, qui, il y a trois jours, rejetait ce projet en 
maintenant les décisions qu'elle avait prises dans 
deux réunions précédentes. 

La discussion devient très vive, au point que 
le président, M. Couderc, se couvre et sort pen-
dant que les conseillers se disposaient à voler, 
sans lever la séance el sans déclarer la session 
close. 

La quesiion du chemin de Labastide-Marnhac 
élant de celles qui passionnent les campagnes el qui 
demandent à être éclaireies publiquement, nous 
ouvrons nos colonnes à la discussion complète du 
sujet. Avis aux intéressés. 

Ecole normale d'Institutrices 
— Par décision de M. le recteur de l'Académiede 
Toulouse en date du 24 juillet courant, le con 

jours de plus, il eût été trop tard. 
Son premier soin fut de mettre le soi-disant 

médecin à la porte et de s'installer au chevet de 
son fils. 

L'enfant avait une fièvre cérébrale compliquée 
de fièvre maligne et de fièvre putride ; une seule 
de ces affections, mal traitée suffisait pour le tuer. 

Le docteur ne se découragea pas ; le père se 
doubla du médecin. 

Pendant trente jours, il veilla son fils sans s'é-
loigner une minute, presque sans prendre de re-
pos ; disputant pied à pied, pouce à pouce, à la 
mort, la frêle créature sur laquelle reposaient dé-
sormais toutes ses affections. 

Enfin il sortit vainqueur de celte lutte achar-
née ; la nature aidant, il eut la joie immense de 
voir enfin son enfant entrer en convalescence. 

Tous les instincts de l'amour paternel, qui 
sommeillaient au fond de son cœur, s'étaient 
éveillés à la fois pour ce petit être, auquel il 
avait presque donné une nouvelleexistence.il 
ne voyait plus, il ne pensait plus que par lui et 
pour lui ; il aimait son fils avec passion : comme 
toutes les natures nobles et essentiellement ai-
mantes, il avait reporté sur le fils, l'amour pro-
fond, illimité,qu'il avait eu pour la mère ; en réa-
lité n'était-ce pas elle qui revivait en lui ? 

Il résolut de ne plus se séparer de son fils, afin 
de veiller sans cesse sur son enfance, de le voir 
grandir sous ses yeux, et de concentrer ainsi sur 
lui toutes ses joies, et toutes ses douleurs, car la 
mort de sa femme lui avait fait au cœur une de 
ces blessures qui ne se cicatrisent jamais complè-
tement . 

Il envoya sa démission au ministre de la guer-

cours d'admission a l'ècofe normale d'in .• 
irice*, qui devait avoir lieu le 1er

 anu
? 

retardée jusqu'au 26 septembre prochaio ' 

Avis aux aspirants à l'école
 Dorm9

, 
d instituteurs de Cuhors.— Noos rappelons 
les compositions auront lieu le lundi lor ^8 

dans une des sa'les de l'école normale a0Ûl 

Victor Hugo. ' r"e 

Les candidats devront êlre reudus au lieu A 

la séance à 7 h 1/2 du malin. 

Certificat d'études primaire, 
supérieures. — Sur 6 aspirants au cerufi 
cat d'études primaires supérieures, 3 ont éiér 
çns. Ce sont MM. Brunet, Clerc et Sarradeil 
qoiappirtieoueui à l'école supérieure de Mont' 
enq. 

Une seule aspirante sor 4 a été déclarée di 
goe du même certificat, c'est Mlle Daiet, de l'é-
cole primaire supérieure de Si-Céré. 

Nomination île notaire. — Par dé. 
cret de M. le président de la Répub'ique,en da*. 
te du 9|uiliet, M. Antonio-Guillaume Valtnary' 
licencié en droit, a été nommé notaire en rési-
dence de Cistelnau-Montratier, en remplacement 
de M. Tailhade, démissionnaire en sa faveur 
Le nouveau notaire a prêté serment devant lé 
tribunal de première instance. 

Adjudication — Le 21 août pro-
chain, aura lieu, à l'Hôtel de la Préfecture à 
2 heures du soir, l'adjudication des travaux \ 
exécuter aux chemins vicinaux ordinaires, nu-
méros 7 et 15, dans les communes de Vire et 
de Puy-I Evêque. 

Les dépenses sont évaluées à 4,996 fr. 64 
Somme à valoir pour dépen-

ses imprévues 303 fr. 36 
Cautionnement... 178 fr. » 

La distribution des prix an Petit-
Séminaire de Montfaocon, aura lien le 4 août 
prochain, sous la présideoce de Mgr l'Evêqne 
de Cahors. 

Etablissement des Petits-Car-
mes. — Nous doooerens dans notre pro-
chain numéro le compte-rendo de la distribu-
tion des prix des Petits-Carmes, qui a eu lieu 
hier malio, avec u.ie graode solennité. 

Le mariage des officiers. — Il 
est question de modifier les règlements relatifs 
au mariage des officiers. Désormais, au lieu 
d'avoir besoin de la permission do minisire de 
la guerre, l'officier n'aurait plus à avoir recours 
qu'à l'autorisation du commandant de corps 
d'armée. 

Exposition de Toulouse. — Le 
comité de l'Exposition informe le public que la 
première grande fête de nuit, aora lieu au 
Grand-Rond, dimanche prochain, 31 juillet, à 
8 h, 1/2 du soir. 

Celte fête est ainsi composée : 
1° Festival ; 
2° Grand bal champêtre aotoor du bassin 

brillamment illuminé ; 
3° Pièces d'artifice, feux de Bengale ; 
4° Mongolfière ; 
5° Retraite aux flambeaux. 
Le prix d'entrée est fixé a i fr. 

re ; malgré tous les efforts et toutes les prières 
tentées pour lui faire changer cette résolution, 
malgré les offres magnifiques qui lui furent fai-
tes, il demeura inébranlable ; rien désormais ne 
devait |e séparer de son fils. 

Il s'installa dans la modeste maison qu'il possé-
dait près de Serres, et qui était un bien de famil-
le, et se fit le médecin de celte contrée, si déshé-
ritée jusqu'alors, el pour laquelle ce fut un vérita-
ble bienfait. 

Aussi bientôt sa réputation s'éle/idit-elledans 
tout le pays, et tous ces pauvres paysans pour 
lesquels il était une providence, l'entourèrent de 
leur respect el le saluèrent de leurs bénédictions. 

Son entrée dans une chaumière était considérée 
comme un bonheur ; le rencontrer et le croiser 
sur la roule élait un bon présage. Ces gens su-
perstitieux étaient convaincus que sa présence 
seule suffisait pour amener une amélioration dans 
l'état du malade qu'il visitait. 

La plupart de ses visites ne lui étaient pas pa-
yées, sinon en dévouement absolu. _ 

Les paysans basques sont pauvres ; jamais il 
ne leur réclamait rien ; ils donnaient ou ne don-
naient pas de rémunération pour ses soins ; ce a 
lui importait peu. Souvent même, il refusait e 
se fâchait quand certains d'entre eux, dont il con-
naissait la gêne, voulaient le payer. Seulement, 
quand on l'appelait à Bayonne, à Saint-Jei»-de" 
Luz, à Pau ou à Mauléon, ses visites coula'e"

s 
fort cher à ceux qui les réclamaient ; les rie 
devaient payer pour les pauvres. 

GUSTAVE AIMARD. 
(A suivre)-
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Lourdes* — Lundi dernier, 25 juillet, 
r Gntnardias, évêqoe de Cahors, était à 
îrdes; H a d'1 'a messe à la basilique au 

Julien d'une assistance nombreuse. 

nécrologie. — M. Foumen'.èze, instito-
or publie à Gtrac, dont nous annoncions la 

'ominaliop. en qualité d'officier d'Académie, le 
j4 juillet courant, vient de mourir. 

Le tribunal correctionnel de Ca-
hors a condamné dans sa dernière audience, 
ûoUr vol de noix, les nommés : 

Viers Géraud, à un mois de prison. 
Bousquié Jean, à quinze jours. 
Marmiesse Jean, à huit jours. 
Danlooy Antoine, à huit jours. 

Commune de Fourniagnac 
(De notre correspondant particulier) 

J'ai l'honneur de vous informer d'un accident 
qui vient d'arriver dans la commune de Fous, 
cauioo de Ftgeac : , 

jeudi dernier, 21 courant, le nommé Jean 
pé»aorié, manhiii derrière une charrette 
chargée de blé. A la montée d'une côte très 
rapide, il voulut pousser derrière pour aider les 
vacbes à gravir la pente, lorsque tout-à-coup 
le timon sa brisa : le charriot recula rapidement , 
renversa le malheureox Pégaurié et loi passa 
sor le milieu du corps; on le releva mort. 

Foudre. — Jeudi dernier, la foudre en 
tombant sur la grange du nommé Jean Char-
tract, du village d Arle commune de St-Bressou 
canton de Lacapelle-Marival, a tué un bœuf et 
démoli un mur. 

Récoltes. — La récolte du blé est faite dans 
le pays, elle n'est pas très abondante en paille 
mais elle le sera en grains, car les ger bes sont 
très lourdes. L... 

Hameau de Moulinbessou 
(De notre correspondant particulier) 

Incendie. — Dimanche, vers une heure et 
demie du malin, deux granges et une gerbière 
ont été la proie des fhmmes, à Couloussac, près 
Hootaigot-de-Qoercy. Malgré les secours des 
pompiers de Moutaigol et de la gendarmerie, on 
n'a pu se rendre maître du feu. 

Accident. — Lundi matin à St-Féix, com-
tnooe de Valprionde, Q... étrillait on jeune 
cheval. Le licol s'étanl rompu, l'animal s'enfuit 
et alla se jeter du haut d'un rocher ttès é'evé 
dans un précipice ou il se loa. 

Accident mortel. — Jeudi dernier, M. A. 
D .four, de Lastoor, rentrait son blé avec t'aide 
de la femme M... Ils étaient tous les deux mon-
tés sur la charrette, lorsque les bœufs, arrivés 
à nn contour, pas^èrenl trop près du talus et 
firent verser le véhicule M. Dufour fut pris ou-
tre ou chêne et les claies de la charrette; dégagé 
à grand peine par la femme M., qui n'avait pas 
de mal, il fut transporté chez lui où il ne larda 
pis a succomber à des lésions intérieures. 

Les mouches. — On pourrait débarrasser 
le bétail des mouches, au moyen de lotions fré-
quentes avec une forte décoction de feuilles de 
noyer. Le vieux lard et l'huile de laurier les 
élo goent aussi, paraît-il. 

Récoltes. — Les foins et les blés sont rentrés 
bito secs, mais le temps est peu propice pour 
dépiquer; on déploie une grande activité pour 
semer les récoltes dérobées : maïs fourrages, 
raves, vesces, etc. C'est le moment aussi d'ache-
'er les greffages en écossou, il faut se hâter. 
Us minet les haricots sont beaux en général, 
les pommiers sont chargés de fruits et promet-
'eot une bonne récolle. Le phylloxéra poursuit 
ses terribles ravages dans les vignes et celles 
l'ii sont indemnes sont peu chargées de raisins. 

 B... 

Grave accident.— Dimanche dernier, 
™M. Granier, bourelier, Alazard, employé à la 
sous-préfecture et un paysan, passaient sur le 
boulevard Labernade, à Ftgeac, lorsque le cheval 
8emballa et fii chavirer le véhicule. Les trois 
,Ddividus forent projetés sur le trottoir et Gra-
ver reçut de très graves blessures qui mettent 
Sos jours en danger.. 

figeac. — Accidcm mortel. — M. 
> propriétaire à Ournes, village dépendant 

9'a commune deCapdenac, se rendait, hier, 
*,ec sa famille, dans cette deroière localité, 
9,sque, arr.vé à on tournant de la route, son 

eneval s'embalia ei sa voitore tomba dans un 
Précipice. 

Une milheureo.-e femme que D... avait ren 
n'rée, dans le parcours, et à laquelle il avait 

°uoé une place sur sa voitore, afin de lui 
reger un peu son chemin, a été si violent 

,em projetée sur le sol qu elle est morte peu 
'"status après des suites de ses blessures 

fr- 61 les membres de sa famille, qui se 
iu

s
U'âlenl avec 'u' 0Dl reC° ^e lr®s 8raves con 

Flgeac. — La ville de Figeac vient de 
perdre un gros procès. 

Une dame Ddlpech, en moorant, avait laissé, 
comme legs à la ville,son hôtel, qui sert actuel-
lement de mairie. Divers autres legs étaient 
aussi faits à différentes personnes — notam-
ment à l'hospice, qoi eut le domaine de la 
Rozière. 

Mais cette dame avait, dans la distribution 
de ces legs, dépassé le chiffre total de sa fortune. 

Mariée sous le régime dotal, elle n'avait point 
profilé des acquêts. A sa mort, les héritiers de 
son mari les réclamèrent entièrement, et préten-
dirent que les legs devaient être réduits propor-
tionnellement aux propres de la défunte. 

Les héritiers de M. Delpech oot eu gain de 
cause, ei la ville de Figeac a été condamnée, 
solidairement avec les autres légataires, à payer 
la réduction et les frais qui relèvent assure-t-on 
a une vingtaine de mille francs. Pour sa part la 
commune aurait à payer 7 à 8,000 francs. 

Espalion. — Décidément, les décharges 
électriques qui se produisent cette année dans 
notre contrée dépassent en nombre el en inten-
sité tous les phénomènes analogues auxquels 
nous étions habitués. Aiosi le Moniteur d'Es-
palion annonce que trente-trois animaux ont 
été atteints par le même coup de foudre : dix-
sept vacbes et seize veaux. Une grande partie de 
ces bê'es ont été tuées. Le berger, fortement 
étourdi par le bruit, n a pas eu d'autre mal. 

Les animaux perdus appartenaient à M. Fran-
çois Disdaret, des Iufruts, el à d'autres proprié-
taires de la mootagne. 

Nouvel appareil aérostatique. 
- On a expérimenté mardi, à Toulouse, un 

appareil aérostatique qui, d'après les inventeurs, 
peut-être mainteuu sur un plan horizontal à 
n'importe quelle hauteur. On pourrait monter 
ou descendre à volonté et se diriger dans tous 
les sens. 

AGRICULTURE 

ire l'oïdium, one proportion un peu forte d'une 
substance inerte, p âtre, pous-ière des chemins, 
chaux, etc., on se débarrasse difficilement de 
l'oïliom. 

Tout au plus, quand les deux premiers sou-
frages ont été b eu l'aiis avec du soufre pur, peut-
on, sans inconvénients, lors do trois ème sou-
frage, en plein juillet, au moment des plus fortes 
chaleurs, et poor éviter on éehaodage possible, 
mélangerau soufre un tiers ou même une moitié 
en poids, de plâtre. 

» Donc, laissant de côté la poussière de char-
bon et la chaux, j'ai fait mélanger tout simple-
ment, mais avec beaucoup de soin, à 100 ki'og. 
de soufre, à 5 kilog. de sulfate de cuivre réduit 
en poudre à peu près impalpable 

» J'espère bien, en me servant de ce mélan-
ge commesi c'était du soufre ordinaire, préser-
ver mes vignes de l'oidium el do peronospora. 

» Il n'y aura rien de changé dans les habitu-
des du pays. Aux mêmes époques, avec les mê-
mes instruments depuis trente ans en usage, 
sans employer un ouvrier de plus, on projete-
ra le mélange sur les vignes ; on fera, dans le 
même temps et par une seule opération, double 
besogne. 

Réussirons-nous à vaincre ainsi tout à la 
fois l'oidium et le mildew ? c'est certain pour 
l'oidium ; c'e l possible, probable même pour 
lemildew; l'expérience pourra prononcer dé-
finitivement. 

Bon nombre de viticulteurs doivent agir de 
même cette année aux environs de Montpellier. 
Nous saurons en septembre, aux vendanges, si 
notre tentative a réos-i ; une seule expérience, 
même couronnée d'un plein succès, ne suffira 
pas, j'en conviens, pour affiruer la valeur du 
procédé ; mais nous pourrons à l'avenir presque 
sans appréhension, recommencer les traitements 
avec le soufre sulfaté. 

Par le temps qui court, la vigne exige tant 
de soins, tant de travail, ses ennemis sont si 
nombreux, les dépenses si fortes, qu'une sim-
plification dans les cultures ou une économie 
de main d'œuvre seront toujours les bienvenues. 

» GASTON BAZILLE, » 
Sénateur, membre de la Société nationale d'agriculture. 

La volaille se vendait 0 fr. 40 la livre. 
Les œufs, 0 fr. 75 la douzaine. 
Le marché aux grains était peu approvisionné. 

Le blé se vendait de 14 fr. à 14 fr. 50 les 4/5 ; 
le tnaR 9 fr. l'avoine, de 5 fr. 50 à 6 fr. 

Le Mildiou 
« Nous sommes tous convaincus daos le Mi-

di, du moios dans le département de I Hérault, 
dom je pois parler plus en connaissance de cau-
se, que la bouillie bordelaise ou l'eau céleste, 
arrêtant les progrès du peronospora, peuvent 
rendre de grands services à la viticulture. 

« Nous voudrions pourtant trouver mieux 
encore, s'il est possible ; simplifier l'opération, 
la rendre plus rapide et diminuer la main-d'œu-
vre dans uoe large mesure. 

» Il a été constaté Tété dernier, dans les en-
virons de Bordeaux, que des poudres contenant 
en mélange, l'une, du soufre, do sulfate de cui-
vre et une assez forte proportion de poussière 
de charbon : la poudre Skawin^ki ; l'autre, do 
s nfre, de la chaox et des sels de cuivre : la 
sulfatine Estève, avaient donné de bons résul-
tats et empêché le développement do mildiou, 
tout autant que la bouillie ou l'eau céleste. 

» Uoe brochure imprimée à Bordeaux el 
commoniqoée cet hiver à la section de viticultu-
re des agriculteurs de France, constatait les 
succès obtenus. Les faits ne furent démentis par 
personne. 

» Je fus Irès frappé de celte communication 
» Nous sommes toujours obligés, dans l'Hé-

rault, de soufrer nos vignes, trois fois au moins 
de la fin d'avril au commencement du mois 
d'août, pour empêcher l'oïdium de détruire no-
tre récolte. La moindre négligence est fatale. 

» L'oïdium sévit dans le Midi avec autant 
d'intensité qu'il y a trente ans. Q'on laisse par 
oubli, ou volontairement pour établir un terme 
de comparaison, quelques souches sans les sou-
frer, les raisins seront tous perdus. 

y> Par contre, grâce à notre soleil, à la tem-
pérature sèche, el chaude, les soufrages se font 
le plus souvent dans d'excellentes conditions et 
il est bien rare, même dans un vaste vignoble, 
de trouver quelques grappes atteintes par l'oï 
dium. 

Le soufrage est si bien entré dans les habitu-
des des vignerons, grands ou petits, que per-
sonne, absolument personne, n'y manque. Ou 
soufre sa vigne comme on sale sa soupe. 

» Eo moyenne, 100 kilog. par hectare, de 
soufre sob îmé ou trituré, sont suffisants. 

Nécessité des soufrages d'on cô é, de l'aotre 
emploi satisfaisant, contre le péronospora, des 
poudres contenant des sels de cuivre, la con-
clusion se dégageait d'elle-même : combattre à 
la fois, et par one même opération, les deux 
ennemis de la vigne. 

» Il me paraît fort douteox que la poussière 
de charbon on la chaux en poudre jouent un rô-
le bien efficace pour arrêter le mildiou ; je suis 
certain, au contraire, j'en ai fait sottemenJri'6X-
périence à mes dépens, que si, par une raison 
d'économie, on mélange au soufre employé cou-

La Compagnie d'Orléans tient à 
la disposition du pobl c des billets d'excursions 
on circulaires à pr,x réduit pour les voyages 
ci-après : 

1° Excursions en Auvergne et dans le Li-
mousin \\" et2e itinéraires.) 

2° Excursions en Tour aine aux Châteaux des 
bords de la Loire et aux stations balnéaires l'e la 
ligne de Si Nazaire au Croisic et à Guéraude (1er 

et 2e itinéraires). 
3° Excursions dans le Centre de la Fr nce 

et les Pyrénées. 
4° Billets d'Aller et Retour valables pendant 

33 jours, pour les stations balnéaires de l'Océan, 
desservies par les lignes de la Compagnie d'Orléans. 

5° Excursions sur les bords de la Loire, dans 
le Vendée, la Charente-Inférieure, le Poitou, etc., 
(parcours commun Orléans ?l Etai). 

6° Voyages circulaires à itinéraires au 
gré des Voyageurs : — l'enfant la période des 
vacances, la Compagnie d'Orléans délivre pour les 
Parcours, empruntant, soit son réseau exclusive-
ment, soit son réseau et celui du Midi des billets 
dits : de Vacances, établis au gré des voyageurs et 
comportant une réduction variable de 20 à 55 0/0 
suivant la longueur do trajet ; toutefois il n'esi pas 
délivré des billets pour un parcours inférieur à 300 
kilomètres sur le réseau d'Orléans seul el à 800 
kilomètres pour 'es voyages emprun'ant les deux 
réseaux d'Orléans et du Midi. Pour ces derniers il 
n'esl pas délivré de billets de 3e classe. 

' Excursions aux stations hivernales et bal-
néaires des Pyrénées (Billets d'Aller el Retour 
réduits de 25 0/0). 

8° Billets d'Aller et Retour pour Lourdes ré-
duits de 25 à 40 0/0 suivant la diMance. 

9° Billets d Aller et Retour pour Rocamadour. 
Les demaniles peuvent être adressées à la 

Gare de Cahors où aux autres Stations. 

La récolle des blés en France 
en iSSl. — Il résulte de l'ensemble des 
renseignements, qoe l'apparence de la récolte 
des blés en France est liés belle, et nous pou-
vons nous attendre à un rendement qui dépas-
sera la moyenne dans une assez large mesure. 

Les avis des régions du Nord sont très satis-
faisants. A quelques exceptions près, la récolte 
s'annonce comme bonne, surtout au point de 
vue de la bonne qualité du grain, qui mûrit 
dans d'excellentes couditioos. 

Les nouvelles les plus favorables vieoneat de 
la Brie el de la Beauce, où on s'alleod à on ren-
dement dépassant de beaucoup la moyenne. Eo 
suivant la Loire, les avis sont très bons dans 
certains départements; dans Maine-et-Loire, 
par exemple, on assure que la récolte dépassera 
celle de 1884 (année où on a obtenu 125 mil-
lions d'hectolitres), et que l'on se rapprochera 
de 1874, année qui fut tout à fait exception-
nelle. 

Le Centre est bon, principalement pour les 
terres fortes; les terres légères sont un peu 
moins bien partagées, mais il n'y a pas de 
plaintes. 

Quant au Midi, qui s'était beaucoup plaint, 
i! y a quelques semaines, les perspectives se soot 
améliorées d'une façon très sensible, grâce à 
une température exceptionnellement favorable, 
et on s'attend à one récolte bonne moyenne dans 
cette région. 

En somme, on est sati-fait dans toutes les 
directions : la récolte n'est certes pas rentrée, 
un coup de soleil par vent du sud pourrait cer-
tainement faire du mal ; mais l'ensemble de tous 
les avis fait prévoir pour la France one bonne 
récolle, légèrement au-dessus de la moyenne 
comme quantité et très bonne au point de vue 
de la qualité. 

Cultivateurs, prenez garde à 
vous î — Des allemands et des joifs, mar-
chands d'engrais chimiques, vont en ce moment 
de ferme en ferme et, grâce à toutes sortes de 
trocs et de boniments, se font signer di s ordres 
d'achat de produits quelconques à des prix 
exorbitants. 

Avis donc aux agriculteurs qui pourraient 
avoir à faire à ces filous déguisés en marchands 
d'engrais. 

Foire «le Lalbcnque. — Peu de 
monde à notre foire à cause des travaux des 
champs. 

Les rares bœufs gras qui se sont vendus n'ont 
pas dépassé le pris de 27 à 28 fr. les 50 kilog. 

Les bœufs de labour étaient à des prix dé-
risoires. 

Le prix des porcs a subi une baisse impor-
tante. 

Jurisprudence usuelle — Il ré-
sulte d'un arrêt de la cour de cassation, qu'on 
chemin rural n'esl public qu'à la conditiou d'ê-
tre classé comme tel et de constituer one pro-
priété dépendant du domaine public communal. 

Un chemin u'est donc pas public, lorsque le 
sol n'en appartient pas à la commune, encore 
que l'usage en soit affecté aux habitations de 
cette commune. 

Il en esl ainsi do chemin dont le sol, en vertu 
d'on acte authentique intervenu entre une com-
mune et un particulier, est propriété privé de ce 
particolier et seulement grevée d'une servitude 
de passage au profit de cette commone. 

Cette servitude active ne peut équiva'oir à la 
propriété domaniale, condition essentielle de la 
pub'iciié du chemin. 

Cassation, sor le pourvoi du sieur Declerq el 
autres, d'un jugement du tribunal correctionnel 
de Béthuae, statuant comme tribunal d'appel 
de simple police, qui les a condamnés à I fr. 
d'amende. 

fi«»*iJ£&iî<;. — Cours au juillet. 

3 0/0 81 30 
3 0/0 amortissable (ancien) 00 00 
3 0/0 id. 1884 84 00 
4 1/2 0/0 ancien 104 75 
4 1/2 0/0 1883 109 30 

Dernier court du %7 juillet. 
Actions Orléans 1,307 50 
Actions Lyon i ,235 00 
Obligations Orléans 3 0/0 396 00 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 286 50 
Obligations Lombardes (jouissance _ 

*// A.. 000 00 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 346 00 

Musique du 7me de ligne 
- (de8à 9 h. 1/2, du soir, Allées Fénelon). 

PROGRAMME DD JEUDI 28 JUILLET 1887. 

L'Audacieux (pas redoublé) Leroux. 
Zampa (mosaïque) Hérold. 
Le Chalet (air de basse) Adam. 
Nid d'Oiseaux (poika pour flûte) Nicolas. 
Aida (hyme, marche, danse) Verdi. 
Il Haccio (valse) Ardisi. 

Librairie A BEL PIL ON, ruade Fieurus, 88, PARIS 

A, LE VASSEUR & C, ÉDITEURS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

de tous les Ouvrages de la Librairie française; 
de toutes les Partitions et Publications musicales; 

DE TOUTES LES PUBLICATIONS ARTISTIQUES 
gravures, ga-jx-fortes, gravures en Çovleur, ils. 

AI! HÊMB l'IWX QUE CHEZ L'ÉDITEUR 

Payalle ClfSO FRANCS pu mu^SSVJSSSSf 
ESCOHPTE BU COHPTAIIT.— ENVOI FRANCO des Ci TALOBUES 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN 

Contenant les dernières nouvelles jusqu'à 7 heu-
res du soir, est expédié par les trains rapides du 
soir même, et distribué 24 heures avant les autres 
journaux. 

Le Télégraphe sera servi à l'essai à tonte personne 
qui en fera la demande. 

On s'abonne à Paris 5. rue Coq-Héron 
Trois mois. 12 fr.; Six mois : 24 fr.; Un an : 48.fr. 
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PLAGE DE RONCE-LES-BAINS 
A LA TREMBLADE (CHiRENiE-IrcFÉBiEUnE) 

Incomparable pour les Baigneurs qui recherchent le calme et la solitude aprôs 1B 
tracas des affaires. — Recommandée dans tous ses ouvrages, par le Dr Broehaard, 
comme « la Plage de France la meilleure et la plus sûre pour les enfants ». — 
Immense forêt de Pins. — Chasse. — Excursions. — ApproTÎsionnements faciles de 
touteB sortes. — Service d'omnibus. 

^ f^ILLA lOTÏSS P-
Très confortablement aménagée 

Au milieu d'un bois de Pins, bien clôturée, avec accès direct 
sur la plage. — 4 Chambres à coucher (5 lits) avec grand garde-
robe;— Salle à manger; Cuisine; Cave; Cour; Puits; Cabinets 
et Débarras. 

PRIX DB T.O OATION = 

Juillet 170 fr. — Août 230 fr. — Septembre 150 fr. 
S'a tresser à M. HENRY, douanier à la Tremblade (Charente-Inférieure). 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

_A_. COUDERC 
h 67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 

ANDABRE,0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC: en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. — HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS : en bouteille 
0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — ROYALE-HONGROISE, 1 fr. 00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40; Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
Rigolette 0 fr. 80 ; Amélie 0 fr. 80 ; La Perle 0 fr. 70 ; Victoire 0 fr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles. 

RAISINS OÏSSON 
ENTREPOT DE RAISINS A BOISSON DE TOUTES SORTES 

Thyra, Chesjiics, Chypre, Coraiithe, Vourla, Dénia, Samos, Erikara 

Acide Tartique, Tannin, Alcool, Colorant, Genièvre, 
Sucre de Canne, Sucre cristallisé, Sucre de maïs. 

Manière sûre et pratique pour fabriquer le vin avec les raisins secs, 
délivrée gratis sur demande. 

SEUL DÉPÔT DU VINAIGRE SUPÉRIEUR DE L'ETOILE : 

Jeune, rue de Bordeaux, PÊRIGUEUX. 
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ÉLÉGANCE — PLUS DE DOS RONDS — SOUTIEN 
avec les 

BRETELLES AHÉR1CIANES HYGIÉNIQUES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
Inappréciable pour la jeunesse. « 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui en font usage. -

Prix suivant qualité : 3, S, 7.SO et SO fr. 

Seul dépôt chez : J. LARRITE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, 
Machines i coudre de tons systèmes, garanties sur facture. 

kJBRCERIB, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOTAOB ETC 

Cation 

PLUS DE FEUS 
60 ans du Succès! 

jyyOYEMiCHEL 
i."cûïï5ÏÈR et' H PÉ30N, à C1UTE.UIH0 X (Indre) 

Gucrison sûr^de ItoiterivH.Kntovspa, 
l',,iitureH,tcartH,Môltetteii',Courbe8 
• i:sKiautis,AnainesMc.—ôlr.cUîtuual'Ii"' 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

23, RUE DE LILLE, 25, A. PARIS 

paraissant le JER et le 16 de chaque mois 

L'année entière contient envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant les 
dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
un texte explicatif clair et pré-
cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures coloriées dues aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 2 fr. 25 
Édition de luxe 16 fr. Sfr.ço 46-. 50 

Tout abonnement est payable d'avance. 

On s'abonne cbe% tous les libraires et aux bureaux de poste. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, 25, rue 
de Lille, à Paris. 

BtViilWric centrale ùu^uertù 

% 
Exiger JoVérilahle 

CAHORS 

: A BASE 

DE FINE CHAMPAGNE 

f^EDAlLLÈÊ. PAU CACAOEMlt ' 

HORS CONCOURS .*-" 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

L'ATLAS NATIONAL' 
Par F. DE LA BRUGÈRE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Sociél< 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 
NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Expositions universelles ET CONTENANT U 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIE
5 

Histoire, commerce, industrie, agriculture, chemins de for, géographie physique, politique, économique, milita,re' 

125 CARTES COLORIÉES, tous les départements, les Colonies al les PLANS EN CHROMO des jranies* ^ 

L'ouvrage complet en 125 Iiv. à 15 cent. 15 CENTIMES 
la livraison 

arec cai te coloriée 

ou en 25 séries a 75 centimes 
ne reviendra qu'à 18 fr. 75 

AVEC 125 CARTES COLORIÉES 
La i" UT. a 1S c. contenant la grande carte des chemins de fer.en iOcouluurs, est en rente ehej tous les'

ibr
'
ir
 ^ 

te u spéciaen gratis j FAYARD, éditaur, 78, Bd St-Micksl» Paris, ou adresser, 75 tant. Uni. pow «xnH ^ 1B 


